
VENDREDI 22 DÉCEMBRE 1939 

L'appel I Le Roi et la Reine d'Italie 
de M. Dailtryj ont été reçus par S.S. Pie XII 

qui leur rendra visite le 28 décembre 

Ht JOVKNAL DE ROVËAIT m 

( S n m DE LA PREMIÈRE PAGE) 

On canon d* TA coûte 300.000 fr. ; 
l'outillage d'un régiment d'artlueri,. 
eu SB,iiuad'» m i r t i u u u SO mutions ; 
u n kwkaUton d* o h a » lourd* vaut 
120 mUnon*. 

En un* heur* d'attaque, une divi
sion dépens* 1 milllona de muni
tion* et d'eaeence. 

BaMèohlaee. et vous v*rr** qu'un 
eflort financier glg«nt**qu* **t aua-
•1 nérsassli», aVxmomlses pour sou-
tenlr notre effort. 

Aldes-nou» à ajouter lea rafale* 
aux n i a i * * et le* tir» aux tira, à 
soustraire des minute* à la guerre. 
A taire d* ce* minute* de* heur*» »t 
de* Jour* et de ce» Jour», de» *»-
xnalnee et de* mois. 

Ave* tous votre part dans notre 
armement. Comprenez qu'un effort 
d* plu* que vous faite*, ce sont de» 
combattant» magnifique» »t de» hom
me* libre* qu» vous armez et dont 

Cite du Vatican. 31 décembre. Le 
roi et la reine d'Italie ont été reçu» 
en audience solennelle par S 8 
Pi» XII. L* visite s'est déroulé* sui
vant le cérémonial fastueux de ri
gueur à la cour pontificale. 

Tous le» édifice» étalent pavoisé* 
aux couleur* papale* et Italiennes. 

Le Souverain Pontife rendra per-
•onealeiment au roi Vlotor-Bmma-
nuel et à la reine Hélène, le 28 dé
cembre, la visite qu'il* lui ont faite. 

Ce sera la première fois, depuis 
1870, qu» le Pape rendra en personne 
un* visite à un chef d'Etat. 

En recevant le» souverains Italiens, 
S.3. Pie XII a prononcé une allocu
tion dan* Laquelle 11 * dit notam
ment : 

qu'un grand nombre de cœur* ont 
perdu la tranquillité et la paix, et 
au moment où l'Italie, au contraire, 
bien que vigilante et forte sous la 
sage direction de son souverain et 
de se* gouvernants, continue à Jouir 
d* la paix, de» bienfait» de la civi
lisation dan» la ooncorde de» esprit». 
le culte de* lettres, da* sciences et 
das arte. toute» le* oeuvres de paix, 
en un mot, qui ont pour cadre les 
campagnes et le» usines, le ciel et 
la mer et le* églises, enfin où se dé
roulent le» rites solennels de l'Eglise 
catholique. 

» La fol qui anima au cours d<*s 
siècles l'Illustre maison de Savoie, a 
manifesté aujourd'hui avec quelle 
Intensité elle inspire encore cette La vlalte solennelle que le roi-1 

vous eauvez la vie. Travaillez pour I empereur et son auguite épouse. ' B l o r " - u 8 e dynastie. 
eux »t donnes votre argent pour eu». | exemple lumineux de bonté pour » Aussi, Invoquons-nous sur Vos 
Et même, plu» précisément, travaille» le» femmes Italiennes, accompagnée I Majestés, sur la famille royale, sur 
et donnas pour vous »t pour ceux i d'une brillante suite, ont voulu I '« c h f * et le* membre* du gouver-
qut vous sont cher» nous falr* comme Ils 1* firent déjà, I nement, sur les personnes Ici pré-

c e canon oontre avions à la fabrl- 11 y a dix ans. à notre Incomparable i sentes, les plus abondantes bénédlc-
catlon duquel vou» aure» contribué, ' prédécesseur — lequel sut savam- ' Uons célestes. 
c'est lui qui défendra v o u e ville; oe ment réconcilier l'Eglise et l'Etat en » Puisse le Tout-Pulasent guider 
blindage, e'eat lui qui protégera vo-l Italie — nous e»t d'autant plus les pas du peuple Italien qui nous 
tre frère; cette r/txallleuse, c'sst par agréable qu'elle a Heu à la veille, lest si proche et si cher et Inspirer 
c i ls que votre nvirl défendra sa vie; p-ut-on dire, des proches fêtes de le» décisions de ses gouvernsnt» afin 
cette «eeonde de guerre qu* vous : Noél, fête* de la paix et de la cha-1 qu'il lui soit donné la possibilité 
noua *ure* épargné*, c'est celle o ù . n t é qui transforment le monde. id'aaeurer, non seulement s* paix in-
votre fil» aérait tombé. » Cette vlalte a lieu tandl» queitérleure et extérieur», maU aussi le 

Je f*u appel A votr» égotome. Mal» d'autres peuple* sont entraînes dsns rétablissement d'une p*lx honorable 
u n »»1 égoUtne, ce n'e»t que l'aocom- ! 'a guerre ou menacé» par elle et et durable entre le» peuple». > 
plissement d'un grand devoir, d un 
grand «ffort, l'acceptation d'un grand 
sacrifice _ . 

Ceat pour feire «on d»volr qu hier. 
dans un» u»ln». un* ouvrier» tre-
v aillait «an* la nuit, le* doigt* gourd» 
d* froid e t disait: 

« Je ne veux p** que, par ma 
faué». 11 manque un masque A un 
aoldat s 

Ceat en donnant à plein son effort 
qu'un ingénieur a doublé la produç-
r. i « , , . ,n» eeoandsnt que le t ion d* «on u*in*. cependant que 
nombre d'heur*» de» ouvrier» s é i e -
v»lt *»ul»m*nt d» moitié 

Ceat parc* qu'il n» mesure pas sa 
neln» qu'un ouvrier d» cette mêm* 
usine, qui produU.lt . hier, une eu-
la*** *n un tatnp» donné, en produit 
maintenant trou et demi» 

En Finlande 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Helsinki a été bombardé 
de nouveau 

Helsinki. 21 décembre. — Deux 
alertes ont eu Heu Jeudi à Helsinki. 
Au cours de !s Journée, onze avions 
soviétiques ont survolé Helsinki 
Plusieurs bombes sont tombée* dsns 
la cour d'un hôpital. Toutes les 

lies avions 
d'un type nouveau 

d'une grande puissance 
sont construits 
en Angleterre 

Londres. 21 décembre. — Lee cons-Ceat pour aller enfin »^ bout d , T l t r M d . M t établUsement ont été , tructeur» britannique» ont mU au 
•on offrend» qu'un vieil homrn» m . b r l i é e s . o r t heureusement, le» ma- , p o . n t <,, nouveaux type» de chas-
fs l t don d* SOO xllo» de * ' " • " " ' * : lades svaient été évscué* d-puis plu- s « u r , biplaces, plus rapides et plus 
veut y joindre quatre douille* a o » " - ; , i , u n i semaines II y eut seulement p U U s * n t s encore que les « Hurn-
dont U ornait un repoaolr au io<" U M personne grièvement blessée. „ „ , , < t les « Spltflre > 
de laPéta-Dleu. | Le quartier où ces bombée sont L u n d w n o u v e a u x chasseurs o n -

Octnme cette ouvrière, comme cet t ^ n o * , , , n composé presque exclu- tsnnlques le « Boulton Paul De-
lngénleur. comme cet ouvrier,^omm e islvement d'hôpitaux, de maisons de „ .„< , esi ^ ^ t e ^ t fabriqué en 
C3 vtatUard. réponde, à mon appelU „ n t e ^verses, d'asile* de vieillards, I p . , , , , , , ^ ^ „ d c s ^ p p , , , , , , d e ce 

U s'agit de la France; payez avec, l n J t l t u t , o n , d'aveugle», maison d l n - ! t v p , ^^ d é J à e n ^ ^ MM 

»vsc lngénlo*lté de _ vo ir . ( flrmlïrM> ^ ; L . , rouant . . dont les armements 

La guerre 
maritime 

Une belle prise 
de la marine britannique 
Londres, 21 décembre. — Lea An-

gUla ont amené dan* un port bri
tannique un bâtiment allemand 
qu'ils avalent saUi, 11 y a plusieurs 
semaine*. Le navire était ohargé d* 
3.000 tonne* de blé, 1.000 tonnes de 
café, de quantités considérables de 
laines, de tabac, etc. 

Un paquebot allemand 
transportant des émigrants 

aurait été coulé 
Un autre transportait 

des bombes incendiaires 
Copenhague. 21 décembre. — 8e 

Ion des Informations reçues ds Let 
tonle. le bruit court a Riga, et pa 
ralt corroboré par des témoignages 
dignes de fol, que ls paquebot d'é-
mlgranU allemands < Onettenau > 
qui avait quitté Riga, le 2 décem
bre, aurait été coulé dans la Bal
tique, soit par un sous-marin de 
nationalité Inconnue, soit par une 
mine. De» pécheurs affirment que 
le paquebot sombra en quelque» mi
nute» et que presque tous ses occu
pants, parmi lesquels se trouvaient 
900 membres de « L'Arbeltsdlenst » 
ont été noyés ou tués dans l'explo
sion. 

D'autre part, 11 M confirma que 
de» bombe» Incendiaires ont été pla
cées A bord du paquebot d'émlgrants 
allemands « Sierra Cordoba » A l'In
térieur de colis emmenés par les 
émlgrants. Les versions les plus di
verses courent à Riga sur cette 
affaire et 11 est actuellement impos
sible de (avoir la vérité, le» autori
té» lettones observsnt la plus gran
de discrétion à ce sujet. 

De nombreuses personnes estiment 
qu'il s'agit d'une provocation alle
mande rappelant l'attentat ds Mu
nich. 

Une mine cause la perte 
d'un vapeur italien 

Amsterdam, 21 décembre. — Le va
peur italien c Comltas > (3 889 ton
nes) a sombré, probablement après 
avoir touché une mine, à l'embou
chure de l'Escaut, près de Vllselngsn. 
Ce navire était en route ver» Anvers; 
l'équipage » gagné les canots d* sau
vetage. Le* signaux de S O.S. ont été 
captés par les garde-côtes hol'andals 
qui s* sont portés à son secours. 

Communications officielles 
Lea Allocations militaire» 

Paru. U décembre — Les alloca
tion* m01 taire» partiront du Jour du 
départ de* soutUn* de famine mobl-

rappal sera fait. 1» cas 

prolongé *n aucun aas st qu», par 
conséquent, A partir du 1*' Janvier 
1PM, ce* ancUnnat monnaie» ne pos-
sédsront plus d'autre valeur que celU 
du métal dont allas sont faites. Tout* 
demande d» remboursement prêtante* 

échéant, en faveur des ayante-droit, aprêa la fin du mois en cours serait 
"* â U A J ^ i U ^ , i ? e J ' " r » . Ï J Î ! * n « * r e m « n * mutile, quelles que soient 

les circonstances spéciales Invoquées. 
L e a d é l é g a t i o n s d e a o l d e a 

C'est 
M. Marc Rucart, ministre de la Santé 
publique, a adressé» à M Paul Ebel, 
ancien ministre, député des Vosges, à 
la suite d'un» démarcha qu» c* der
nier avait fait* auprès du ministre. 

A v i a a u x n o m m é e 

n o n e n c o r e m o b i l i s e s 

e t p è r e s d e f a m i l l e 

On nous communique 
« L» capitaine commandant le Cen

tra d'admlnutratlon territorial, oaserne 
Bouham. à LUI», informe le» person 
ne» en faveur desquelle» une délé 
gatlon a été souscrite, de vouloir bien 
lui adresser le cas échéant, pour le 

La loi du 31 mars 1*28 relative au " *"• m o u ' au plu» tard (saut an cas 
recrutement de l'armée a fixé ainsi |5?.<1Ï2SÏ m * , , u r * ) - l e u r «hanaement 
qu'il suit les changement» de classe 
accordés aux réservistes, pères ds deux 
enfant» au moins : 

Tout homme de» réserves, père de 
deux enfants vivants, est rattaché à 
la claas» d» mobilisation plus Agée de 
quatre ans que sa classe d'Incorpo
ration. 

d'adresse 
« L'établissement des mandata corn 

mencant A cette date, tout change 
ment d'adresse reçu après le 15 ait 
susceptible de provoquer dee erreur» 
•t de» retards préJudlcUbles aux dé 
légataire». 

< Le* changements d'adresse doivent 
indiquer 1° les noms, prénoms et 

L'asiimblàe générale 
des syndicats patronaux 

des industries textiles 

Paru. 21 décembre. — Jeudi s'est 

Tout homme des réserves, père de: numéro du régiment du militaire ; 
trois enfants vivants, est rattaché »<2° l'ancienne adresse; 3° u nouvelle 
la plus jeune classe de U deuxième! adresse ; le tout lisible ». 
réserve (actuellement la classe 1819l.f — 
à partir du moment où la clasee de; 
mobilisation plue âgée de six ans que 
sa propre classe d'incorporation passe 
dans la deuxième réserve, U en suit 
1» sort. fCêst alnat qu'un homme de 
la classe 1924 père de trois enfants, 
suit actuellement le sort de la classe 
1818). Les pères d» quatr». et cinq 
enfants v lvsnu sont classés dans la 
classe la plus âgée de la deuxième ré
serve (actuellement la classe 1910). 
Enfin les pères de six enfanta et d'un 
nombre plus élevé d'enfants sont li
bérée de toute obllgat'on militaire. 

Les hommes non mobilisés pères de 
deux enfants au moins, compris dans 
l'une des catégories suivantes: exemp
té*, réformés, réservistes sans affec
tation, en affectation réservée, ou 
classés dsns l'affectation spéciale, ap
partenant à une classe encore soumise 
à des obligations mtlltalree (claeee 
1910 et plu» Jeunes) et qui n'ont pas 
encor» fait connaître à l'autorité mi
litaire leur altufttlon de famille peu
vent bénéficier des changemenu de 
classe visés ci-dessus en se confor
mant aux disposition» suivantes : Us 
doivent, munis de leur livret indivi
duel et de leur livret de famille, a* 
présenter avant 1» 1" février 1940 à 1» 
malrl* de leur résidence et demander 
qu'il soit établi et adressé au bureau 

Il y a vingt-cinq ans 
Mardi XX i e c e . b r * 1 » U . 

Lot Allemand t préparent Ut 
fêlthntêt d» Noil. Un banquet du 
réveillon aura lieu dm» la grande 
salis det mariage* d» Vhôtel dt 
Utile de Roubaix. Il J aura d'au
tres réunion» joyeuses pour le» sol-
datt au Café Pandore et à la 
salle SaintO'Lécile. avec arbret de 
Noél et distribution de tabac et 
de « dttikateuen ». 

A l'occasion det fêtet. let indus
triel» ont décidé d* distribuer de* 
vltemcntt chauds aux pauvret gens. 

CARNET 
Naissances 

— Le maréchal des logis Jean 
Maee et Madame, n é e Suzanne 
Revu», aont heureux de voua faire 
part de la naissance de leur fils 
Jean-Pierre. — Le 15 décembre 

Tourcoing, 180. rue de Mouvaux, 
né 948, rue de Lannoy, Roubaix 

I sW M 

— Le sous- l leutenant Gérard 
Thriller de Ponchevllle, croix de 

ténue l'assemblée générale annuelle j guerre, aux années , et Madame, 
de» »yndlc»t» patronaux de;; indus-]née Morel, sont heureux d'annon-

nce. qui. par c e r , , n a u j , * n c e u e leur fille. Chan- une importante usine de Baint-
Verquin, 18 décembre 1839. i Denis vingt-cinq militant* eotnmu-

M41d j nUte» ont été arrête» par le com-
lre Plchaux. Parmi eux. U y a 

DERNIERE 
HEURE 

Quarante-huit militant» 
•t prepaganiitte» 

communiâtes sent arrêtés 

Paru. 21 décembre, — La préfec
ture de police a effectué Jeudi un* 
série d'opération* dan* la banlieue 
Ouaat e t dans la banlieue Nord d* 
Paria, opérations qui ent abouU aux 
résultat» suivant» 

Dana U\ région de Boulogne-Billan
court, 1» commUaair* sa in t atorr* a 
piocédé A l'arrestation de huit mil i 
tant* du P.S.OP. (paru «oculiste 
ouvrier et payaan) qui a» livraient A 
une active propagande, notamment 
par l'apposition de pavillon» subver
sifs sur le* murs des immeuble* et 
plus spécialement des usines. Les 
perquisitions opérées ont permu la 
Géoouverte d'un stock Important de 
papillons s t de documenta relatifs 
au fonctionnement du PB.O.P. ainsi 
que d'un matériel complet d'Impres
sion et de reproduction. 

Dan* la mem* ville, doua* mili
tant» communistes ont été arrête* 
pour avoir tenté de reconstituer une 
cellule communiste dsns un» usine 
et pour dUtrlbutlon de tracts. 

D'autre part, U a été m u fin A 
une tentative du même ordre dans 

l'Intermédiaire de cent huit s y n d i - | t a l 
est» professlonneU. groupe la quasi-] 
totalité des Industriels en textiles.' 
dont les établissements occupent en 
France prés d'un million de travail
leurs. 

Le président » «oullgn» d'un* ma
nier* toute particulier*, le devoir 
national d'un* étroit* collaboration 
de» force* productrice* d* la nation 
avec le gouvernement, aux fin» de 
la défense nationale. 

InsUtant sur la nécessité d* four
nir aux armées les produite qui leur 
sont indispensables et sur l'Intérêt 
que présente, su point de vus moné
taire, U développement des expor
tations françaises. 11 a examiné les 

CHAUMET 
J O A I L L I E R . 

ta, Place Vendôme 
fient d'inaugurer son 
exposition de fin d'année 

recrutement dont Us dépendant ""'«"J * • P'"» spproprlés pour 
une carte postal» pour charges de « te indre ces deux objectifs et «es t 
famille. 

Par «nfant donnant droit à une 
bonification de classe 11 faut entendre 
tout enfant vivant ou mort pour la 
Prano» dont U réserviste est légale
ment le père par le merles*, légltlms-
tlon ou reconnaissance lêeale 

Par ailleurs 11 est rappelé que les 
pè-es d'un enfant ne peuvent pas bé
néficier d'un changement de classe. 

personne et de' vo» biens pour pro | U M , u t r ( , „ d r t € , e u „ e u dans e t ta v l t M s f , M n t e n c o r e u n ^ ^ t 

duire. pour soutenir l'économie, peur „ c l t é l n d u s t T ^ n » a „ Tempère au i ̂ n ^ M t u n a v l o n e n t l e r t m e n t 

armer Que l e . FrançaU soient au- , c € T , t r e a , „ F . n l a n < i e . Lee bombe*, m ^ l m u r d o n t u pxiU 

lourd'hUl le* plus avares et les p u » «,„» tombées dans le* quartiers ou- m o t e u r at-u^ m U l e Chevi 

La 
vlon entièrement 

iiiseance du 
_ chevaux. Il eet 

—néreux d e . hommes Ponder-v^us ^ « ^ ^ ^ o u q u â t r t c l T l l i l a u - | ^ u l ^ „ . u n e t o u r a l l e m o b U < . a l . m e e 
dans la grande entreprise du salut r a „ m M t u é , e t p iu^rur . m . u o n s | ; h . p l U a i e U r * canons, située derrière 
national, dans la guerre totale « m t en flammes. | , # u d u p l l o t < î 

La guerre tota'sl Met t e r r b i . dans „ « ^ „ é . „ „ » i Un autre a p p a r u secret, le 
son eôeaptlcm courante, mot edm.ra- L e s [ - i n l a n d a i S e f f e c t u e n t i « BUcKburn Roc ». dont un modèle 

22S&TJZ r ï £ X Ï „n bombardement... 
net» national , que^ n e n w i w ^ ^ a v | o n s r U S S e S i « " * »» flo"« d « >'»lr- C'est un d i s s 
olus jamsu les meurtrières. J*" • 
i u r d « lut ta , intestines, qui vivra 1» 
vteeolr* dan» 1» Justice et la eo..a 
tyret ion »ocl»le» nlngrad et Mourmsnsk sursit été 

Franc»» de ra mêre-patrl* et homberdee par les Finnois 
FrançaU d» l'empire, étrangers qui 
êtes v»nu» à notre fover. 11 faut que. 

d expérience a été oonstrult, cette ! 
nnée seulement, est déjà en service 

1» flotte de l'air. C'est un chas-
- , de la flotte comptant deui. 

Oalo. 21 décembre. — La partie n o m m « . d'équipage et muni d'une 
du chemin dé fer situé* entre Le-1 tourelle, armee de plusieurs canons. 

guerre 
aérienne 
Des avions allemands 

sont chassés 
du territoire hollandais 

Création ou extension 
des établissements 

commerciaux, industriels 
ou artisanaux 

Pour distraire nos soldats 
attaché, notamment, Â l'étude de U | M"» Fernand Carie* et le comité di-
qneatlon de» matière» premières. : recteur d» l'oeuvre du < Tricot du Bol-

En outre, le président s souligné dst » expriment leur reconnaissance 
tout» l'importance que présent». , ! P f o * ° h « « é t o u s le» généreux donateur» 
l'heure actuelle non , i . ^ . . « i ™ . ' 1 u l ° ° ' répondu »vec un si grand em-

. . ^ f , e . -V, P - . production. p r e - e m t n t à l e u r ^pp,, , „ U v e U T Q M 
la simplification das formalité» ad- eold»t*. pour lesquels de. Instruments 

lieu de «(gruler Yve» Hervé, arrêté 
au moment où 11 introduisait dans 
l'usine, une cinquantaine de tracts 
reproduisant le Journal c L'Huma
nité •, interdit; Jean Rolland et 
Henri Baron, qui avalent servi 
d'agents de liaison pour la livraison 
d» ce» tracta; Maxlmln Panier qui, 
avec le concoure de aa fille Irène, 
sténo • dactylographe, participait à 
leur confection. Enfin, trois employés 
de la mairie d'Bplnay, convaincus de 
déployer une activité ayant pour but 
de regrouper les élément» commu
nistes de la région; ce sont: Marcel 
Rlgault. aa femme, née Renée Boyer. 
et Fernande Lhote. Lea quarente-
hult Individus arrêté* ont été mis A 
la disposition de la Justice militaire. 

mlnutratlves 
Les paiements 

^ ^ m u s i q u s et d « J.ux étai*ït de^j d t S t l n i S «UX p r l S O n n i s T S 

LES COMMANDES ! di«r. l.rd»nj.™c*^ Internés en Allemagne 
D E L ' A R M E M E O T ^ ^ u ' e n r à ^ e t r a T ^ m l t e ^ i « » • ' * • » * « * " * • ' » « • " « • • * ' » • » 

e t l e a a r t i s a n s ir*cteur d» rouvre du « Tricot du eol-

e , p e t i t s e t m o y e n s i n d u s t r i e l . £ .%*? gr»U
Ptude"tou\ ^ u f p o u r t . 1 ' ! ^ " u £ " B £ i . ~ S * U l t S 

'lui être» swirtàètsu. nrtiip ^tatr^t» v,™ .«i nance puDiièe a Berlin. •Upule qu« 
. f a j m t m t m m aotmmmm de Tour- i l ' S ^ K ^ . ' î x ^ . I l H paiements destiné. A de î prUon 

La Préfecture du Nord communl-
I que : 
< t II est rappelé que les cessions de 
commerce et reprises de fonds ne > maire de la Chambre de commerce de chèque* postaux n« 828.73, Lille 
comportant aucune modification dans | Tourcoing, a convoqué dans les locs 

coing nou» oommunique: , L , , „„,„ „ ,„ , r e c u e l l l „ p a y ^ . ' n l e r s de guerre ou à des personnes 
„ V . M ' L é o n *tare»caux. député du Fernand Caru», à la préfacture du Internées en Allemagne, doivent être 

rd. en qualité de président Intêrl-.Nord. Pour les versements ; comptes effectués en devises. L'utilisation de 
marks enregistrés, d'avoirs bloqués. 

1 exploitation échappent aux dleposl-lde sa compagnie, le 2 décembre, les 
tlons du décret du t septembre 1938 

< Il appartient donc aux intéres
sés de requérir directement leur Ins
cription au registre du commerce sans 
accomplissement d'autre formalité. > 

Les guichets postaux 
seront ouverts 

les dimanches 24 et 31 
décembre 

Aux artisans mécaniciens 
Le Comité directeur de 1» Chambre 

aux directives reçus» du ministre d» trtlaanal» des méc»nlc!ene ayant eu i ** 
l'armement. U. Léon Mareecaux leur i une entrevue avec M. Leleu. chef dudéJA 

denvols de coupons d'emprunts alle
mands ou sutres valeurs allemandes 
n'est pas autorisée. 

Les envol» de fond» qui auraient 

w 

Le bomb.'roement a été e f f« tué ^ , ^ ' t u n g » de Schaffouse rapporte 
ultra-modernes '« f i l t « l v a n t , aussi curieux que sl-

unc famille de SChar-•m tntaU k laquelle, nous «von» , v a lent volontairement «mené» dans mentairea 
* " . * S T S . » „ . m a - . . . - «™^,^ . . . , „ a. iront de f o U B e . . a„™':„u Û* parents domlcUlés, l e m a g 

Amsterdam. 21 décembre. — TroU 
avions étrangers ont survolé Jeudi 
Utrecht vers 11 h. Les avlone de j ^ , dimanches 24 et 31 décembre. 
chasse hollandais ont prU immédia-; les guichets postaux »eront ouverts ment précis auront été donnés par le 
tement leur vol et les ont obligés comme lee Jours de sem»lne, et les' ministre. Une exposition elt au"el pro 
A quitter le territoire national. IlundU 25 décembre 

Selon de» renseignements de b o n - 8 . h ' U I l * à„ m l d l 

avait conseillé de »e grouper par caté- i dUtrlct de» forge» de Lille, invite tous ' stipulations de cette ordonnancé, 
fmrlr? n i , ; î ' . " J . P î ; ^ m ' m m m L , ^ « V l iî* » r t l 5 » n » mécaniciens de Rouo»lx-' seront tmmédlstement renvoyé» A 
titlon plus »lsé» des commandes de Tourcoing et environs à uns assemblée leurs expéditeurs 
,l'Î^.T _ générale où seront étudiés les plans ! 

D*ja. un certeln nombr» de groupe-1 de» travaux qui pourront être confiés 
ment» se sont formas qui «ont prêt» à i aux artisans. c»tt» réunion aura Heu 
fonctionner. | u dimanche 24, t io h., au Blége social 

Une nouvelle réunion est envisagés, j de 1'O.A.H.N.. IJ. rue du Pava 
dès qus des renseignements suffisant-1 Roubaix 

Renseignements 

été condamnée «11» exige que ch«- ! „ nsrnes finnoises, 
cun de vous se donne tout entier a, saimijaervt. 
U tAch* de vaincre 

Le Livre Jaune 
De nombreux Suédois 

quittent l'armée 
pour aller combattre 

en Finlande 

en Allemagne, une lettre qui s'eflor 
oalt de montrer c o m b r n le FUhrer 
veut le bonheur du peuple allemand 
et combien tous lea Allemands sont 
heureux. La missive affirmait qu'il 
n'y avait dans le IIP Relch, aucune 
pénurie de vivres ou autre. 

La lettre fut ouverte par la cen-
r F / r n / ' / T f C ' " • " • m a n d e Isur* sllemande et l'un des censeurs 
# rUIlyUlO Stockholm. 21 décembre. — On semble ne pas avoir été d'accord avec 

confirme le choix de Ernst Llnder, le tableau brossé par la Kttre, car 11 
. comme chef du détaehetn?nt des vo- ajouta au crayon bleu, en post-

(SUITE DE LA PREMIERE PAGr.J 1 0 n t a l r e a suédois. Parmi ces volon- acriptum : « l/M faits dfpelnts ne 
Italie» se trouvent de» officier» et de» correspondent pas * la réalité, tout 

. - „ „ r r * sous-officier» de oarTlére qui doivent, cela est du bourrade d- crâne » 
i ^ ministres sl lemands se montre ^ f ^ ^ ] ( > u r . n r o l e n i e n t q u l t t e r La lettre fut rcf-rmêe et parvint 

„ n t impitoyables. IU poui^asSèrent , a r m é e suédoise. - '—' * — ' ' 
l lttar.lecn.nt M. Hacha »t U. f » » a l - ^ ^ n l t a ( i t , , 

nlr ve^ulnement voulu SUX volon- L ff"*"( 
e*t rappelé 

21 décembre. — L'ambas-

objets susceptible» d'êtr» f»brlquê» p»r 
d , A partir du lundi 8 Janvier, les heu-1 'es artlaana. le» petits et moyen, m- | 

" .re . douvsrtur. d - bureau, "ront, d u s t r . e , . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ , u x B e l f e , h a b i t a n t j , N o r d 

*ecrè-
dl - |» la mobilisation. Le dimanche ma- tartat. à la dlsT>"«ttton des Intéressé^ 

tin. le» bure»ux seront ouverts pour des lûtes qui permettent de pœ-r rie» 
la dUtrlbutlon du courrier ordinaire i maintenant des bases de fabrication 

""-poste restante et la vente des timbres possible. 
au détail. a 

IU «'enfuirent en *'aldant|ret»bTl»s""pouV" la" sem"a1ne""danè"T»"s^ En at 
d un nuage de fumée qu'Us provo- même, conditions "qu'sntérleurement merce de Tourcoing tient k 

à gas 

et le Pas-de-Calais 

commerciaux 
du 21 décembre 1939 

COTONS 

Mew-orléaxu 

EN ROUMANIE 
L'accord commercial 

avec l'Allemagne ett oigne 
Bucarest. 21 décembre. — Les né

gociations éc. nomlques germano-ro.u 

Pour un bon acheminement 
des correspondances 

I de Noël et du nouvel an 1 

LA RÉGLEMENTATION 
DES SALAIRES 

L'AdmlnUtratlon des P.T.T. a pris! 
des dispositions spéciales pour assurer 

table sur u -kovsfcy autour de '» » ° ' e " " " " n l r l èqulpement voulu aux volon-
queile a» trouvaient étendus les do- ^ ^ m ^ ^ ^ ^ BuMo[f q u l e n 

La COP.F. vient d'adresser aux 
Ohambres syndloale» srthérdntes les 

malnes. après cinq semaines de pour- i d e n s T è i meu"leu7ss"'côndmons"pos'swI renseignement» suivante : 
parler», se s :nt terminées Jeudi soir blés l'acheminement des correspon-' Travail des permiisionnairef 
par la conclusion d'un accord fixant dence» d» toute nature qui vonti T V . « I I wmi« • offl 
les condit ion, générale, des échanges | affluer pour le , fête . d . Noël et du : c l ^ 1 J m e n

0
t " T n f o r m é ? et autorisés " 

entre les deux pays jx>ur 1940. L e " " 
nouveau cours pour lee échange* a 
été fixé à 49 Ici pour un mark A 

Le consulat général de Belgique à 
Lille nou» communique que le» Belges 
du Nord et du Pas-de-Calais a'étant 
fait Inscrire pour un masque à gai 
peuvent venir le prendre munis de ' 
leur reçu le* vendredi 22. samedi 23. i Disponible 
mardi 26 et mercredi 27 décembre, 11». i janvier 
ru»^d»J'Hftpltal-»CHltalr», A Lille, de février '.'.'. 

Mars 
Avril 
Mal 
Juin 
Juillet . . . . 
Août 

' Septembre 
Octobre 

14 h. 30 à 18 h. 

A m i c a l e d e s s u r v e i l l a n t s 

e t a s s i m i l é s 
Dimanche 24, permanence au siège 

1073 10.95 11 08 11.J1 
10.90 11.13 10.87 110$ 
— — —.— 10.7» 10»« 
10.7} 10.95 10.88 10*8 
— — —.— 10.45 10.70 
10.34 10.58 10.28 10 53 
—.— —.— 10.S0 10.2» 

9.98 10.14 9.88 10.07 

cumsnts, la* ramenant toujours de 
vent ceux-ci. leur mettant u plume 

ont les moyens s'équipent à leur» 

,ur répeter p I ^ r ~ ' ' ' 1 ^ , r détachement Impor- ! » ° * u r , d'Allemagne M Ott. ami 
f ' " " , ~, _ . . . ^ . ' q u e plusieur» membres de 1 imbtu-qu» »'u» persévéraient dan» leur re-

fu», la moitié d* Prague sersit dé 
>"*""* „ „ , , , i «. . . . i i 'que plusieurs membres 

tant de volontaire» a quitté jeudi V . * ' . „„„ . . . , , „ „ Stockholm à de»tln»tion d* U Pm- sade. qui ont été rapp'lt's à B'rlin. 

• ^ • • s * - ? Î Î " - r t j r ':: ..»-:«•.- fou.» é»»™. aocomp.. ^Tu
rL^rh^ avlone allemand* et que ce.a 

**ralt qu'un comm«ncem»nt. De» 
eeataln*» d* bombardier, n'atten
daient qu'un ordre pour partir, et 
cet ordt», 11* 1* recevraient A 6 h. du 
n a t t a al ta elgnatur» n'était pa» 
Intervenue d'Ici 1A. 

AI. Hacha était dan» un tel e u t 
U épiil—nanl qu'a p.uaieur» reprises 
11 dut être soigné par dea médecins 
qui a» trouvaient, d'ailleurs, A pied 
d'oeuvre dé* le début d» ta «cène. 

mlnUtre» tchèques syant allé 

Leur rappel serait dû 
g r . l t le» volontalr . . » » • » » " • * u

 ; contentement de la Wllhelmstrasse. 
moment du départ ie* « a u t a n t * ont mdiqu.-e avec ta-
.n tonné 1* vieux psaume Çle Luttier. ^ ç ^ ^ n o u v e a u x 

l'achat et à 50 Ici à la venta. 

AUX ÉTATS-UNIS 
Lindberg 

quitte le Comité national 

pour let queotion* 

aéronautiqueo 

1" janvi. . . Ï Ï Ï Ï Ï T i ï d . citta informa t o n qu'il P o u r «ouhalx. 126. rue d . la Gare, de ! 2 " ° ° " "" ~ ' ' ' ~ 
Pour donner à ce» dleposltlon. l e 1 ^ ™ . * ^ . f ^ ^ p ^ ' o l r " " . prélève- • g * » " H- » : P<"ir Tourcoing, » £ £ £ " Z 2 Z Z Z Z Z Z 

maximum d'efficacité l'Admlnutratlon m J n t g, «0 0/0 sur les heures supplé- Café de» Sport», .venue Ou.t»ve-Dron. D*£émbre • j e - - j - T ' - - ' -
recommande au public de ne pa» a t - : S | „ { a h e . Incluses dsns le» horaires d« » h. A 11 h.: cotuatlons. paiement ' , « « • « " • ~ « • P°«» a» » * " • ? Aux ports de l'Atlan-

de» preetatlôn. d» l'imlcal» àux'retral-I " i u « : 1000; aux port» du Oolf»; 
ce sens seront tés du mois de décembre et dea p r e»- |21^00^»uxj»rt» du pacifique : miUç*. 

au dé"buV de InSëeaserm'ent "adressée» aux m»p»ct»urs tatlons de la Cale»» 31. 

pas at- mentalres Incluses dans les horaires 
tendre l'heure de ls levée et d'sppor- a P travail des permisslonnsires 
ter de préférence colu et correspon- Des instructions en ce sens «:. 
dance» le matin ou au début d» IncesMsnment adre-ée . aux iMpecteur» tatlons de la Caisse 31 n r ^ T ? ??£*,. ~v\J^\, ^ . ^ S î " 
lsprés-mldl idu travail L e " 'amlll** des mobUlsés sont priées ; Bretagne ; 21.000; France et Continent 

A u m o ù d H prélèvements de 40 « de se présenter avec la feuille d'allo-I 5.000; Japon e t Chine: 24.000. 
L e x a m e n d ' a p t i t u d e | auraient été décomptés à de» permu-

aux bourses 

cation, la carte d» l'amicale, le conseil 
! siormaïre»" il y'aurait"lieu d'en "assurer d'admlnutratlon ayant décidé 

d e r e n s e i g n e m e n t 
11» remboursement aux intéressé» et de louer un» gratification aux membre» 

»»Mon Die 
pugntble 

fortere»»» lnex | rapporte nippo-allemûrds. à la suite 
du rapprochement entre Hitler et 

! Staline. 

Hitler fait de* vœux 
pour le... tu!ut de Staline 
Berne. 21 décembre. — Le service 

de pr^ss? allemand destiné à l'étran-
Parls. 21 déc-mbre. — L'alerte a ger annonce que le FUhrer a adressé 

EN FRANCE 
Une alerte nocturne 

dont VOuett 

—— , - - . . . . . . . .„_ Farts. 21 aec-more. — i .wvrw » ger annonce que le runrer a aort 
gué qu'IU ne pouvaient prendre! une M ûonnét ^ n u l { dernière, à 23 h » Staline le télégramme .ulvant 
pareille dècUlon » n » 1 assentiment 0 u M t B w , r l . rocosslon de votre 6C- an 
du gouvernement de Prague, on leur » • r * _ * . 
répondit qu'une ligne aéléphonlqu. to » m l 

direct» « U t a l t avec 1» Conseil des 
ministre» «légeant k Prague »t qu'IU pouvaient entrer Immédiatement en 
conversation 

Efr*otlvem*nt. une tell* ligne avait 
été établi» an territoire tchèque S 
l i n e u dea autorité» par le* membre» 

EN GRANDE-BRETAGNE 
L'amiral Darlan 

a été reçu par le roi 

anni
versaire de naissance. Je vou* prie 
d'agréer mes félicitations lea plus 
sincères. Je profite de U circons
tance pour exprimer mes meilleur» 
voeux pour votr? salut personnel et 
un «venir heureux des peuples de 
l'Union soviétique entrslnant de* re-

Londre*. 21 décembre. — L'amiral i latlon» amicales avec le Belch. » 
Darlan. c o m m . n d . n t en ch*f « s 

A 4 h 90 du m. t in . M. Hacha aeca- «cecee navale. fraaaaUas • • " » £ fcN 1 1 A L l t 

blé. n'étant p l u . soutenu que par P « 1« ">' J « « " »»•"»• * u P » l â l t d e . . . . . „ , 
det p iqûre , se résigna, la mort dans Bucklngham Le chef de la Oettapo 
l'am». k donner aa »ign»ture p . , S | | r U » r < l j r \a été reçu par M. Muttolini 

M ^ J i Ï s o v - X y déota î , . , n C *" r 1 ' ' M t N A l s L t M A U N t B c œ e 2 1 j - ^ _ M H l m m l e r , 
Hoir* p*uple nou» maudira otfjn censeur qui ne $e fait pat chef de i* Gestapo allemande, a été 
t a n t mmmam aauvé *on exU- J » l l J . . . i « - . ! ^ u . P « r M - Muaaoltnl. avec qui 11 a 

_a session de lexamen d'aptitude 
Washington. 21 décembre. — A tel aux bourees. commun»ux, enseigne-

Maison Blanche, on annonce que le menu secondaire, primaire, aupérleur 
brigadier général w»lter Kllner est 
comme membre du Comité national 
consultatif pour les questions aéro
nautiques en remplacement de 
M Llndberg. 

En donnant sa démission, celui-ci 
s déclaré qu'il lui était lmp aslble, 
pour le moment, d'accorder toute son 
sttentlon aux questions aéronauti
ques, maU qu'il demeurait à la dis
position du comité, pour le cas où 
Bt> présence y serait nécessaire. 

pourtant noua i 
noua l'avons préservé d'un. 

I 
d'illutiont 

Berne. 21 décembre. — L'eArbel-
eu, d i t un communiqué, un long et 
cordial entretien. 

— A U base aéronautique navale 
de Cnert-Plerrefeu une cérémonie a eu 
lieu Jeudi au monument du « Dtx-
mude » à l'occasion du seizième anni
versaire de la fin tragique de ce diri
geable 

— De, explosif, incendiaire, spé
cieux des terrorutes lrlandsU ont 
détruit Jeudi soir deux cents lettre» 
de Noël dsns un bureau d» tri de, 
poste, centrale, de Birmingham. 

— Neuf personne, ont trouvé ls 
mort, carbonisées dans l'accident qu: 
s'est produit mardi prés de Punta-
Carbonera. dans le détroit ds Gibral
tar au COÛT, duquel un avion d» la 
ligne Tétouan-Sévlll» «est écrasé en 

soustraire du compte du Trésor. 
Calcul des indemnités et prestations 

basées s u le taux d o salaire 
Il est «péclflé que le ealalre k dé-

et tecnnlque ( 1 " et 2™' • * " « ! « ou- , compagnies d'sssursncee 
vrlra en 1940 dans tou. les départe- ^ r^ppucitlon de la réglementa 
ment», le Jeudi 23 mal 1940. |tVr.„ < « w u > n t i «lu travail, dol 

irlptlc 
2 Janvier au 10 février 1940, par l'Ins
pection académique ds la résidence 
dee candidat» d» la résidence de leur 
famille. 

Les inscriptions en vue d» l'obten
tion d'une bourse au titre de l'enseï- sociales 
gnement secondaire (3*. S», 3* et f 
série») seront reçues du t Janvier au 
10 février 1940. 

L ' é c h a n g e d e s a n c i e n n e s 

p i è c e s d e 5 f r a n c s 

e s t p r o r o g é 

j u s q u ' a u 3 1 d é c e m b r e 
Le mlnUtr» des Finances rappelle 

que pour tenir compte des circons
tances exceptionnelles ( mobillsstion 

de l'amicale mobilisés. 

salarié, déduction faite du prélèvement 
d» 40% pour le» heur», aupplémen-
talm. 

C'eet sur la même somme qu'est éta
bli le prélèvement pour la. Assurance. 

INFORMATIONS 
PARLEMENTAIRES 

SUCRES. — Cuba prompte livraison, 
295; k terme sur Janvier, 189; mars. 
198: mal. 202; Juillet, 203: septembre. 
208; novembre et décembre. Incotés. 

Ventée; 11400 tonnes. 

Les députés mobilisés 
1 pourront obtenir des permission» 

bors - toun 

CHANGES A L'ÉTRANGER 
Londres. — Sur PsxU. 178.50; sur 

Bruxelles. 24,125; esc. hors banque, 
1 1/4: prêt k court terme. 0 3/4. 

New-York. — Sur Paru, 234; cab. 
trairsf., 395; sur Bruxelles. 1868. 

MARCHÉ DE NEW-YORK 
— Volet N*w-Tork. 21 décembre 

quelques cours de clôture : 
La somme restant après ces prélève

ments effectué» constitue l'assiette de 
la contribution nationale. I paru, 21 décembre. — L* bureau de Anaconda, 30 7 8: Canadien racine. 

a lia Chambr* an accord avec l u présl- » »/»: Oénér»i w . r t r i ^ 3 9 7 / 8 : Oéné-
d*nta de groupe», a prU un» décision ra1 Motors, js; Radio Corporation, 5 3/8; 
concernant lee député» mobilisés qui Standard OU New-J»r»ey, 44: TJA 

87 1/4. 

La fermeture des cafés 

pour lea fêtée de Noël 
et du nouvel an 

tlon de ne pa» être en tenue. 
IU pourront obtenir de» permis

sions hors-tours pour certains débat» 
Par arrêté en date du 21 décembr..1 euxqueU IU »ont lntére»»è». k condl-

. _ . U préfet du Nord, d'accord avec t l o n a .u« l , u r o c t r o l
I • 0 " «ubordonnè 

tsnees exceptionnelles (moouisstion. i»néral d» corn» d'armé* com- aux circonstance» L» bureau, d ac-
élolgnement. etc.). qui ont pu empê- JJ^JJ»St fa 1™ î*.MSTTmilÙwr? £ » c ~ <=ord avec 1. gouvernement, pourra 
TtmoamliotZ E ^ S L . aVTTSL l a » t e e*-» , ™ ^ r a ï « . débita de demander de, permission, d'office pour 
S ^ J ? , ^ i i ï ™ ! ! i £ î î f ^ , î™.n^l boissons et tous établissement» publics des débats d'un. Importance excep-
en nlcxsl démonètlsèss par le décret à nut/n O U T ï r U a u p u b U C J U J quk tlonnslle. 
du 25 saptambr» dernier, u a autorieé 2 heure» du matin, durant le» nult»! Cette décision prU». eur M» in»t»n-
la Baaqu» d» France A accepter les a u 24 au 25 décembre et du 31 décem 
pièce» qui lui «eralent encore préaen- U,r* 1839 »u 1" Janvier 1940, sou» ré-
tée* avant 1» 31 décembr* prochain, serve que lea dispositions d» sécurité 
n est bien précisé qus ls délai sup- prévu»» pour la défense passive soient 
plêmentslre, ainsi accordé, n» aérai rigoureusement observées. 

groupe des délégué» prèsld* 
par aC. Saurln. a reçu l'agrément de» 
représentante des groupe*, sauf 

— M Albert Lebrun, président de la 
République a fait un don de d u mille 
francs pour l'arbre d* Noél des p»UU 
évacué» de la région paruUnne. 

— L» maréchal rétaln. amoaasadeur 
ds France «n Espagne, a rendu vlalte 
au cardinal primat d'Kepagne. I>r 

Qoma. auquel U a remis un calice et 
une patène, chef-d'œuvre du maître 
français Puyforcat, A l'Intantlon das 
églises dévastées. 

— A U suite d'un court-circuit 1* 
feu a éclaté k la main* d* Toui. La* 

fait des ré- pompiers ds Nancy ont dû Intervenir 
jet faire la part du feu. 

• Feejatetoa da c Joamal de Roabaix » da 22 décembre. — W«t • 

LE MYSTERE 
DE LA VIEILLE TOUR 

par M. Tessier-Bailleul 

a Jeun» fille releva la tête. 
- MaU, dit-elle, ou M. Béchard 

pouvalt-u puiser autant d'argent ? 
Ce n'est pas assurément A notre 
service qu'il a amassé tant d'éco
nomie» ? 

— Certainement que non. Mal» H 
était en relation» d'affaires avec une 

— MaU c'est affreux I s'écria Mar-
gaa i l l i mon pauvre père, qu* vou» 
avea M souffrir I 

— Je aouffrau, «n «ffet. réplique 
1* savon; aaate ee qui m'était le 
plue douloureux, c'était de voir plA-
ner sur mol le soupçon d* vol. Les 
neveux du colon»! MontoU» m* rai-
reast «n demeure d'avol- A restituer 
las valeur* dont J* m'étaU reconnu 
•tapeelulre. Je as* aentaU perdu, 
sa Isa plue noir** pensée* trouvaient 
•sasés etaae aaeat earvaau «ureexlt*. 
quand un aomm* vint m'offrlr le» 
•saaaaaa n«»s***alr»» pour dégager 

— Et cet homme T demanda la 
Jeune aile, en ae dressant vivement 

— Cet homme, répondit le baron, 
d'une voix lente et mesuré», c'est 
Béchard, François Béchard, mon ré-
gtaseur. 

Marguerite as laissa tomber sur sa 
chais* et cacha aa figure dan* ses 
mains. 

11 y eut plusieurs minuta* de 
•liane*, pendant la*qu»UM l'un et 
l'autre demeurèrent plongé* dam 
da pénible* réflexion». 

— Comprena*-tu, k présent, re 
prit enfla M. de VUler». pourquoi je 
n* puis renvoyer eet homme? 

— Et «ans doute, Il réclame 1* 
paiement, 1» rambourwment de c» 
qui lui est dû, continua Mlle de 
Vil lier». 

— Il prétend qu'il ne tait que 
céder, en cela, A la volonté de ceux 

maison de banque dan . laquelle .or, ^ • répondit 1» 
01» a aujourd'hui un intérêt, »t « E Z — , . „ . . , „„ „ ^ , „ , 1 . ,, 
m* propoaa de me faire avancer 
par oette maison 
J'auraU besoin. 

— Et quelle» étalent le* condi
tions d* cet enjprunt ? 

— Un lntéréef de six pour cent et 
une hypothèque «ur tous nos im
meubles. 

— Et vou» aves accepté ? 
— PouvaU-]e faire autrement ? 

* Une issue m'étais ouverte et J'en 
profitai, comptant, pour l'avenir, 
•ur la provldanoe. J» dol» dira, 
d'alllaur», que Béchard agit, dan* 
cette circonstance, avec une ducré-
Uon et un» délicates»» dont 11 était 
impossible de ne pas lui savoir gré. 
Autorisé par le* banquier, en ques
tion. 11 traita personnellement avec 
mot e t ma remit directement les 
fonds » 

baron. J* n'ai pu opérer le» verse 
riT._7*~^™*^i mente aux époque» convenue»; u n 
argent dont ] u g . m , n t , £ ? n a a u . 

Mil* d» VUller» pallt. 
— C'est-A-dlre, murmura-t-elle 

d'une voix émue, que noua pouvons 
être expropriés, chassés ds oette 
maison, quand 11 plaira A M. Bé
chard I Mon Dieu 1 ayez pitié de 
nous I 

— Marguerite, mon enfant, dit le 
baron avec angoisse; Je t'en prie, 
aie du courage 1 si ra savate com
me J'ai souffert depuis si longtemps 
que. Je vis en proie A ces horribles 
angoisses I La pensée que J'avau 
causé la ruine de mes enfanta, qu* 
Je* lea avaU réduit* A la misère me 
rendait fou. Oh! Je suis bien mal 
heureux I 

Il cacha sa figure dan* se* main* 
— De telle aorte qu* c'est lui qui et un sanglot souleva sa poitrine 

eet aujourd'hui notre créancier, fit A la vue d'une douleur aussi pro-
Jr Jeune fille. fonde, sa fille oublia son propre 

chagrin pour ne songer qu'A le con
soler. 

— Mon père, dit-elle en se Jetant 
son cou et en l'embrassant avec 

effusion, pourquoi Xous désoler ain
si T Les événemerîts* ont été plus 
forts que votre volonté, et vous avez 
fait ce que vous dictaient votre 
conscience et votre honneur. Bl 
noue sommes ruinée, nous dirons 
comme Job: * Cette fortune. Dieu 
me l'avait donnée, 11 me l'a reprUe 
que son nom soit béni I ». D'ail
leurs, ajouta-t-elle, la petite pro
priété que m'a léguée ma tante ma
ternelle, et qui eet située en Bre
tagne, il me semble qu'on n* peut 
m'en déposséder t 

— Non, certainement. 
— Alors, nous n s sommes pas st 

A plaindre puisque nous aurons un 
asile où nous retirer. Ainsi, Je vous 
en supplie, cher père, ne vous lais
ses pas accabler par oette truteeae 
qu* vous cherchles A me cacher, et 
qu* minait votre santé. Ayons du 
courage. Qui sait, après tout, al no
tre s l t u V o n est I U H I désespérée 
qu* voua 1* craignes I 

Le baron secoua la tête. 
— Dana tous lee e u , reprit Mlle 

de Vllliers. soyons braves: e t si la 
mauvaise fortune a'aosama oon

tre noue, au lieu de courber la téta 
redressons-nous I 

Le baron regarda aa fille avec ad
miration. 

— pourquoi ne t'al-Je paa confié 
plus tôt mes craintes, mes appré
hension, . dlt-11. Je n'avaU paa de
viné tout ce qu'il y avait e n toi de 
courage et d* vertu, mon enfant. 

— j * regrette aussi que vous n* 
m'ayea paa, dé* 1* premier Jour, 
accordé votr* confiance, répliqua 
Marguerite ; car U j a dans l s récit 
qu* vous m'avez fait, plualeur» 
points qui ont particulièrement 
frappé mon attention e t «ur les-
qu»U J'ai besoin de réfléchir, MAIS, 
dltes-mol, mon père, ajouta-t-elle, 
mon frère Raoul soupçonne-t-U la 
véritable situation dé no» affaires t 

— Oui. lors ds son dernier voyage, 
nous nous sommes entretenus lon
guement A ee sujet. Il avait même 
commencé certaines démarchas qu'il 
interrompit soudainement pour re
joindre son régansnt. C* qui 
m'étonn*. c'eet qu'il ne noua ait paa 
écrit députe son départ. 

— Demain, cher père, si vous vou
lez, nou* reprendrons cette eonver-
sauon, dit M"* de VUllere. 11 »«t tard 
et voua n'avea paa mangé depuU 
mldl, allons souper. 

Le baron donna le braa A aa fille 

et IU descendirent k la salle A m a n 
ger. 

Le repa» fut triste et IU n'échan
gèrent que de rare» parole. 

L'un et l'autaaa étalent absorbé* 
par sturs réflexions. 

Au moment où Us es lavaient da 
table, un domestique vint remettre 
une lettre k M. de Vllller*. 

Celui-ci brisa l'enveloppe, parcou
rut la lettre avec étonnement. e t la 
tendit ensuite k aa fille, en lui 
disant : « Tiens, Us. » 

Marguerite prit ta lettre, qui était 
alnat conçue : 

« Monsieur le baron, depul» tantôt 
J'ai réfléchi. *t j * croît avoir trouvé 
un plan, qui, e n me donnant **tu-
factlon, voua permettra de rester 
propriétaire de Vllller». Avee votre 
•utorUaUon. j'aurai l'honneur de 
me présenter au chAteau. demain 
dan* ta matinée, e t Je voua ferai 
part de mon Idée qui. J'espérs. aura 
votr* approbauon. 

» Votr* dévoué serviteur. 
» Franco!» Béchard » 

M"« d* viUlers «ut un ftsuites» 
ment et, involontairement, au* 
rrotssa l s lettre. 

— Malgré 1* service que cet 
homme voua a rendu, mon père, dit-
elle, je n'ai nulle confiance * e lui. 
J* *uu sûr* que l-tntérét *»t la base 

'de chacune de ses actions. D o n c a*U 
cherche u n moyen de voue conser
ver cette propriété, o'eet qu'U y 
trouvera son profit. La question e»t 
de aarolr ce qu'U peut préférer a u 
château de Vluiera. 

La baron détourna la têt* s t n* 
répondit paa. 
, — Au aurplua, demain nous le 
saurons, dit M"« de VUller». 
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ET COMMENT IL FUT ACCUEILLI 
Le lendeattaln. le baron de VUller* 

• t s s fille achevaient de déjeuner, 
quand le domeeuqu* »t«.«f.net i-gjrl-
vé* d* «Vf. Béchard. 

— Faltee-l* entrer dans la biblio
thèque, et dites-lui que J* vais 1* 
rejoindre dans quelques Instante, 
répondit 1* baron. 

Lorequ* 1* OomeeUqu* fut sorti, 
M"* d* Vllller» s* teve et «approcha 
d* son par*. 

— Oher papa. dlt-eUs s a balasent 
la voix, j * n'ai guère dormi cette 
nuit, et J'ai longuement réfléchi au 
récit que voue m'avea fait hier. B y 
a ia-d*aeou* u n mystère effroyable, 
une conspiration dont voua été* vic
time. Quel est i* Basa du banquier 
qui voua a fourni lea fond» qu* 
M. Béchard vous a t r s n s m u t 
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